Barbe Bleue, Perrault, Lecture analytique
La Barbe Bleue : travail préparatoire  à la question transversale et au commentaire
	Questions
	Texte 

	Situation
   Auteur 

   Œuvre

   Contexte

	Charles Perrault

« La Barbe bleue » Histoires ou contes du temps passé  5° conte des contes en prose
1695, Courant des Modernes contre les Anciens

	Nature 

   Genre

   Type(s)

   Tons, tonalités, registres


	Conte

Récit, Description, Dialogue, Argumentation explicite et implicite

Dramatique, Merveilleux, Humoristique, Satirique, Pathétique, Symbolique

	Idée générale, thèmes
	Transgression (enfreindre, violer une loi) par une épouse curieuse de l’interdit posé par un époux monstrueux. 

	Composition, lecture linéaire
   Formelle

   Plan du texte
	Conte en prose mais les deux moralités en vers

RECIT :

Situation initiale jusqu’au mariage

Elément perturbateur : l’interdiction d’entrer dans le cabinet
Péripéties : Entrée et découverte macabre, Clé indélébilement tachée de sang, retour du mari et attente de la mise à mort

Elément de résolution : arrivée des deux frères 

Dénouement : « heureux »

Moralités : 

	Problématique
	

	ETC.
	


Question transversale sur l’ensemble du conte :

En quoi cette oeuvre peut-elle être considérée comme un apologue ?

Mini-intro : définition de l’apologue + problématique (présentée de façon interrogative) Placere et docere

I. L’art du conte, placere
A. Chronotope et personnages stéréotypés (pas de nom, haute société, richesse)
B. Dialogues et portraits 

C. Construction dramatique de l’action (schéma narratif, accélération, ralentissement, suspens)
D. Le jeu des registres (réalisme et pittoresque, merveilleux et horreur, satire)
E. Tout l’art d’un Moderne dans le style qui écrit la tradition orale (querelle des Anciens et des Modernes)

II. Une morale ambiguë comme la posture du conteur « moraliste » qui s’adresse, non pas aux enfants, mais aux mondains et aux lettrés (intellectuels) du temps, docere
A. Deux moralités explicites, en vers (alors que le conte est en prose)

- L’une normative, attendue, 1° degré (la curiosité est un vilain défaut),

- l’autre pleine de dérision qui prend du recul et véhicule une satire des femmes contemporaines de C. Perrault et de leurs rapports avec les hommes

B. le message implicite : une lecture symbolique voire psychanalytique, l’interdit sexuel

(ce qui suit est proposé par une collègue et néanmoins amie, Eva Vergne

[Ce conte a une portée symbolique. Il s’agit alors d’essayer de la dégager. Une première lecture pourrait s’arrêter à l’épreuve de la loyauté et de l’obéissance, qui peut concerner un couple, mais aussi un enfant et ses parents. Le conte pourrait mettre en scène les rapports enfant et adultes, et leurs éventuels conflits. L’attitude de Barbe bleue n’est pas sans inviter à une identification paternelle, ou à une figure de l’autorité, et celle de la jeune femme, plus soumise, à celle d’un enfant. Mais l’on peut y voir également un lien avec la sexualité en raison des connotations de certains faits et objets dans le conte. La barbe du personnage suggère une virilité exacerbée et pourrait incarner la charge sexuelle du personnage. La clé semble être un élément symbolique important, sexuel masculin. Elle permet d’entrer dans le « petit cabinet », de pénétrer dans ce qui est interdit et, dans le même temps, matérialise la transgression par une tâche de sang. Or, le sang qui persiste, dans l’imaginaire collectif, est relié au meurtre (cf. Lady MacBeth) sous toutes ses formes. Dans le conte, la présence du sang est donc le signe d’une faute grave : peut-être la perte de la virginité de la jeune femme. Cette marque serait la preuve de l’infidélité de la jeune femme qui serait punie de mort. Le cabinet symboliserait donc un interdit fort, celui de la sexualité. Une autre interprétation de Bruno Bettelheim, dans La psychanalyse des contes de fées, se fonde sur l’attitude contradictoire de la jeune femme qui ne cherche pas à s’enfuir, ni à demander l’aide de ses invitées, une fois les cadavres de femmes découverts. Ce qu’elle verrait dans le cabinet ne serait que la projection de ses fantasmes d’angoisse à l’égard de la sexualité, ou encore, qu’elle a trompé son mari et espère pouvoir, à tort, le lui cacher. Quelles que soient les interprétations choisies, on constate qu’elles dépassent une compréhension littérale des moralités, et on peut souligner que le conte a à voir avec l’inconscient collectif. Il offre des lectures sociologique, psychanalytique ou encore symbolique qui témoignent de sa richesse, on peut ainsi parler de polysémie. 

Cette question a ainsi permis une nouvelle lecture, moins littérale du conte, et a montré qu’il dépassait la fonction édifiante pour se proposer comme une grille de lecture de l’inconscient].

le commentaire :

Vous commenterez de façon ordonnée l’extrait présentant la  découverte du cabinet qui s’ouvre sur (*1) « les voisines et les bonnes amies » et se clôt sur « il revenait de l’autre »(*2). 

Introduction : 

Situation, nature, idée générale

Problématique : On montrera comment l’auteur travaille de façon dramatique le récit de la transgression osée par l’épouse, pour faire basculer le conte vers l’horreur et le merveilleux, et suggère parfois la présence omnisciente et les commentaires d’un narrateur « moraliste ».

Ou, plus simplement :

Comment la réécriture du conte traditionnel préserve-t-elle la duplicité de la visée argumentative ?
 

Annonce du plan du commentaire :

1. L’art du conte populaire de tradition orale réécrit par un auteur du XVII° siècle (placere)
Travail sur le récit et les effets dramatiques + interventions du narrateur
2. Du réalisme, et de la satire, au merveilleux, à l’horreur et au pathétique

3. Une morale (docere) ambiguë, implicite et polysémique déjà suggérée par un narrateur omniscient et intrusif pour un public adulte mondain et subtil, mais aussi pour l’inconscient collectif

· 1er degré : critique de la curiosité (féminine) et satire des femmes ( frivoles, indiscrètes, goût pour le luxe et la richesse qui fait oublier toute prudence

· 2ème degré : mise en scène symbolique du tabou sexuel

Quelques pistes proposées par une collègue et néanmoins amie, Eva Vergne, adaptées et complétées par GZ
Une question à se poser au préalable : « quelle place occupe la découverte du cabinet dans le conte ? ». permet de souligner, dans l’organisation et le déroulement, l’économie du conte, le renversement opéré par cette découverte : la jeune femme désobéit à son époux, transgresse l’interdit et Barbe bleue se révèle être un assassin  en série. Le climat mystérieux qui régnait de manière latente  depuis le début du conte se trouve confirmé et explicité. Les doutes mentionnés sur Barbe bleue : «il avait déjà  épousé plusieurs femmes […] et on ne savait pas ce que ces femmes étaient devenues » et le dégoût qu’il inspirait se trouvent justifiés par la présence des cadavres dans le cabinet :  les rumeurs trouvent leur confirmation la plus macabre. 

D’autre part, l’acte de la jeune épouse, dicté par la curiosité, est irréversible et il fait basculer son devenir : pour le lecteur il est évident qu’elle sera la prochaine victime de Barbe bleue. Cet épisode met donc l’un des personnages face à un danger réel, auquel il fait tout pour échapper, mais en vain, car la tâche de sang persiste. Le récit de la transgression est donc un épisode charnière qui permet d’examiner comment le conteur fait basculer le récit dans l’horreur. 

Le mouvement de l’extrait fait que la transition vers l’horreur est progressive. Dans un premier temps, le conteur insiste sur la curiosité de la jeune femme en montrant qu’elle est intriguée par la mise en garde de son mari, au point de négliger ses invitées. Les pronoms personnels « elles »/ « elle » et l’adverbe « cependant » mettent l’accent sur le décalage entre les préoccupations de l’épouse et celles de ses convives. Le motif de l’impatience des personnages est en effet différent : visiter la maison, « l’impatience de voir toutes les richesses de sa maison //  voir ce que contient la pièce interdite, « à cause de l’impatience qu’elle avait d’aller ouvrir le cabinet ». La précision apportée par la localisation « de l’appartement bas » renvoie explicitement aux propos de Barbe Bleue. L’impossibilité pour la jeune épouse de se distraire témoigne de la forte emprise de la curiosité, tout comme sa fuite par « un escalier dérobé » et sa « précipitation ». Le rythme de la phrase décrivant son itinéraire jusqu’au cabinet suggère cette rapidité. La découverte du cabinet est volontairement retardée par le narrateur afin  d’entretenir la curiosité du lecteur. Il fait part des pensées de la jeune femme et souligne la peur qui s’empare d’elle : « ouvrit en tremblant la porte du cabinet », préparant la découverte macabre. En adoptant le point de vue de la jeune épouse, le conteur joue sur les effets dramatiques : il retarde la découverte et nous fait partager les émotions du personnage. Des adverbes temporels : « d’abord », « après quelque temps », montrent la progression de la vision. C’est au fur et à mesure que la vision de l’épouse se familiarise avec l’obscurité que le lecteur a accès au lieu. Les éléments macabres : « le sang caillé », « les corps de plusieurs femmes mortes et attachées » marquent l’intrusion de l’horreur dans le quotidien. Cette demeure luxueuse renferme également des secrets, et, aux « gardes-robes, toutes plus belles les unes que les autres », il faut ajouter des cadavres de femmes. On peut analyser ensuite le nouvel état de la jeune femme, accentué par l’impossibilité de masquer sa désobéissance. Les efforts faits pour se contrôler s’opposent à l’impuissance à enlever le sang sur le témoin magique de la transgression : la clé. Cette clé matérialise la trahison et cet objet, si  insignifiant jusque là, comme le suggérait l’adjectif « petite », devient capital. L’horreur s’accompagne donc de merveilleux, comme l’indique explicitement le conteur : « la clé était magique ». 

Cette précision du conteur amène à s’interroger sur la place qu’il occupe dans cet extrait. La focalisation interne était déjà patente dans la découverte de l’intérieur du cabinet mais une remarque comme « car la clé était magique » ou encore comme celle entre parenthèses :  « c’était toutes les femmes que Barbe bleue avait épousées et qu’il avait égorgées l’une après l’autre » ne coïncident pas avec le point de vue interne de l’épouse : elle proviennent d’un point de vue omniscient, celui du conteur qui sème des informations utiles au lecteur. Ces deux remarques du conteur pourraient même donner lieu à une intonation particulière qui n’est pas sans renvoyer à l’oralité du conte. Ainsi, on remarque que le conteur ne s’efface pas véritablement derrière le point de vue de son personnage, et d’autres manifestations, peut-être moins évidentes, de sa présence, sont suggérées : Une autre intervention, « sans considérer qu’il était malhonnête de quitter sa compagnie », si elle illustre l’impatience de la jeune femme, qualifie aussi son attitude et constitue un reproche implicite de la part du narrateur. Donc, le conteur s’amuse à juger son personnage qui se conduit en mauvais hôte. Force est alors de constater que le conteur fait de même avec les invitées de la jeune femme. En nous faisant découvrir la maison à travers leur regard, au moyen d’une focalisation interne, il met l’accent sur leurs centres d’intérêts : l’ameublement luxueux, la richesse des lieux, et souligne par là-même leur frivolité.  L’expression, et le présentatif, « les voilà aussitôt à parcourir » traduit leur impatience, tout comme « elles ne pouvaient assez admirer », « elles ne cessaient d’exagérer, et d’envier » et les accumulations « la beauté des tapisseries, des lits, des sofas, des cabinets, des guéridons  »montrent leur enthousiasme. On pourrait même considérer que « des miroirs, où l’on se voyait depuis les pieds jusqu’à la tête » rapporte au discours indirect libre les remarques des jeunes femmes. Ainsi le conteur suggère-t-il, à travers l’énumération des éléments du décor, le goût du luxe et la curiosité, voire l’envie, souvent attribués au sexe féminin avec un regard amusé, voire plein de dérision sur ces jeunes femmes. Ce même regard est perceptible dans la description de l’héroïne qui « pensa se rompre le cou deux ou trois fois ». Cette précision renvoie à première vue à la curiosité, mais n’est-ce pas la décapitation qui attend précisément la jeune épouse ? Cette remarque ne contient-elle pas en germe, sous la forme d’un clin d’œil au lecteur, le sort réservé par Barbe bleue à ses épouses ? A travers ces exemples, on peut voir que le conteur manifeste avec habilité sa présence et que le point de vue adopté s’avère complexe, comme il le sera dans la double moralité.

 Ainsi, le récit de la transgression de la jeune femme, moment charnière du conte, marqué par les effets dramatiques – tension, progression, coup de théâtre - et par le glissement des registres vers l’horreur et le merveilleux, est traité avec beaucoup de subtilité par le conteur qui tout en ménageant le suspens module sa posture envers ses personnages en fonction de l’effet qu’il veut créer et de la morale qu’il suggère, le châtiment de la curiosité mais également une satire des femmes contemporaines, et de façon plus symbolique et inconsciente, le tabou de la sexualité.

